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DANS la rubrique "Piéton" parue dans notre éditiond'hier, nous avons par erreur écrit que le nettoyage dutalus de Nzeng‐Ayong avait été effectué par la sociétéAverda, alors qu'il s'agissait plutôt de l'Association ga‐bonaise de lutte contre l'insalubrité (Agli). Toutes nosexcuses aux intéressés et à nos lecteurs.

Agli et non Averda
Rectificatif

Habitants et commerçants
du quartier Derrière-l'Assem-
blée nationale préfèrent
jeter les ordures dans ce
cours d'eau et dans les ca-
nalisations, malgré la pré-
sence des bacs à ordures à
proximité. 

L'INCIVISME des habitantsde certains quartiers de Li‐

breville et ses environs laisseparfois sans voix. Il est dif"i‐cile de comprendre ou d'ex‐pliquer les agissements deces citadins, acteurs princi‐paux de l'insalubrité de leurenvironnement immédiat.C'est le cas des habitants duquartier appelé Derrière‐l'Assemblée nationale, dansle 2e arrondissement de Li‐breville. Il suf"it d'y faire untour pour constater les com‐portements inciviques qu'ilsaf"ichent.

En effet, de ce côté de Libre‐ville se trouvent un petitmarché, un supermarché etune alimentation de proxi‐mité pour les riverains. Maisla présence de ces espacescommerciaux n'est pas sansconséquence sur la propretédudit quartier. Là‐bas, les or‐dures sont déversées dans lanature au vu et au su de toutle monde, en dépit des ef‐forts consentis par la sociétéAverda qui, depuis son ins‐tallation, essaye de résoudre

progressivement l'équationde l'insalubrité inquiétantede notre capitale.Malgré les bacs à ordures si‐tués à proximité de part etd'autre du petit marché etdans tout le quartier, lescommerçants exerçant ences lieux préfèrent déverserleurs ordures et toutessortes de déchets dans la ri‐vière Arambo et les cani‐veaux, transformant ainsi lecours d'eau et ces ouvragesen dépotoirs. 

Actuellement, un tas d'im‐mondices s'est formé danscet af"luent de l'océan Atlan‐tique, dégageant des odeursnauséabondes auxquellessemblent s'être habitués lesriverains. Il en est de mêmedes canalisations envahiesde détritus, alors qu'ellessont censées faciliter le drai‐nage des eaux. L'arrivée im‐minente des grandesaverses, souvent à l'originedes inondations, fait crain‐dre le pire. 

Mais les opérateurs écono‐miques ne sont pas les seulsà blâmer, dans la mesure oùles habitants de la zone et lespassants ont égalementadopté ces mauvais compor‐tements, en faisant de cebassin versant une poubelle.Cette situation est d'autantplus entretenue, que les au‐torités font montre d'im‐puissance pour dissuader lesresponsables de cette pollu‐tion préjudiciable à la santédes populations. 

La rivière Arambo et les caniveaux transformés en dépotoirs
Choses vues
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La rivière Arambo...
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... la présence des bacs à ordures à proximité des
commerces.
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... et les caniveaux de Derrière-l'Assemblée 
nationale transformés en dépotoir malgré...
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CONSCIENT de ce que lajeunesse, plus que par lepassé, est l'épicentre, mieuxl'acteur incontesté de lapromotion  d'une véritablepaix durable, le Réseau pa‐nafricain des jeunes pour laculture de la paix a mis àpro"it la célébration de lajournée internationale de lapaix, pour manifester sa so‐lidarité au centre d'accueilde l'ONG Micone, situé àKinguélé, dans le troisièmearrondissement. Cet acteconsistait à remettre auxpensionnaires de cet orphe‐linat des produits de pre‐mière nécessité et desdenrées alimentaires. Un acte de générosité trèsappréciée par la responsa‐ble de l'ONG Micone, qui ac‐cueille des orphelins et desnécessiteux. Affectueuse‐ment appelée maman Julie,elle n'a pas manqué d'expri‐mer sa gratitude à l'endroitdes donateurs, tout en sou‐haitant voir d'autres orga‐nismes se manifester a"in desoulager, un temps soit peu,les dif"icultés rencontréesau quotidien par ses pen‐sionnaires. Non sans lancerun appel à l'endroit despouvoirs publics pour uneassistance plus accrue. Le représentant du Secré‐taire permanent du Réseaupanafricain des jeunes, Gil‐das Ngomba Ngomba a,pour sa part, rappelé le fon‐dement de son mouvement,à savoir la promotion de lapaix. "Sans la paix, on nepeut rien faire (...)", a‐t‐ilsoutenu devant une assis‐tance venue nombreuse,

Le réseau des jeunes pour la culture de la paix au chevet de l'ONG Micone
Œuvre de bienfaisance
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La responsable du centre d'accueil de l'ONG Micone,
Maman Julie réceptionnant le lot des mains de Gildas

Ngomba Ngomba.
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Les enfants exprimant leur joie après la réception du don.

Ph
ot

o 
: A

d
ja

ï N
TO

U
TO

U
M

E

avant de lancer un vibrantappel à la fraternité et àl'union pour "vaincre l'en‐nemi".Reconnaissant toute la forcede la jeunesse en tant qu'ac‐
teur de changement et dedéveloppement, le Réseaupanafricain des jeunes pourla culture de la paix, créé àl'issue du Forum panafricainde décembre 2014 à Libre‐

ville, a pris une part active, le21 septembre dernier, avecle soutien de la Fondation Omar Bongo Ondimba, à lacélébration de la dernièrejournée internationale de la paix, placée sous le thème:"Partenariat et dignité pourtous."


